
 
 
 
 
 

 
 

- Aux Eleveurs de Bovins 
 
 
 
 
Desvres, 
Le 27 mars 2009 

 
 
 
Madame, Monsieur, 
 
 
Voilà bientôt près de 20 ans que le marché au cadran de Desvres existe (ouverture le                    
1er juillet 1989). Sa mise en place résulte de la volonté des éleveurs et l’engagement de la 
F.D.S.E.A., des Jeunes Agriculteurs, de l’ADPL, du GRDA du Boulonnais et de la Chambre 
d’Agriculture qui, avec l’appui de la coopérative CEVINOR, ont crée la SOCAMOC pour 
gérer le marché au cadran. 
 
Son ouverture avait provoqué beaucoup de remous et d’opposition car ce système a apporté 
la transparence sur les prix, sur les marges commerciales et sur les délais et la garantie de 
paiement. Combien d’éleveurs ont, grâce au marché au cadran, découvert la valeur des 
veaux croisés largement sous payés jusqu’alors. Tout cela est bien loin et déjà oublié par 
trop de monde. C’est bien dommage car le manque de mémoire génère bien souvent des 
retours en arrière et des réveils douloureux. 
 
Il faut donc se ressaisir avant qu’il ne soit trop tard. Le marché au cadran est aujourd’hui 
victime de son succès passé. Combien d’éleveurs utilisent sa référence pour obtenir un prix, 
sans faire l’effort d’alimenter le marché en animaux ? Trop, beaucoup trop ! la routine est le 
pire ennemi de l’efficacité. Elle condamne l’avenir… 
 
Eleveurs, Soyez responsables aujourd’hui, mais surtout pour demain en véritables chefs 
d’entreprise que vous êtes. Si le marché au cadran est critiqué et attaqué, c’est qu’il 
dérange. Pourquoi ? Tout simplement parce qu’il sert de dernier rempart contre ceux qui 
voudraient voir arriver les animaux dans les abattoirs, sans prix définis préalablement. Sans 
marché, il n’y a plus de base pour négocier. Quant aux arguments sur les frais de marché, le 
temps à passer….Il est facile de les démonter tous, les uns après les autres. 
 
Personne, dans la filière bovine, ne travaille pour rien. Par contre, il n’y a que le marché au 
cadran qui affiche, sur facture, le coût de sa prestation. Et alors, la transparence n’est-elle 
pas la meilleure des garanties ? A chacun d’y réfléchir ! 
 
 
 
 
            …/ 
 
 



/… 
 
 
 
 
 
 
Aujourd’hui, le marché au cadran est face à un challenge. Les apports d’animaux ne sont 
plus assez nombreux pour rentabiliser son activité. Il y a donc 2 solutions :  
 
 - L’arrêter, très prochainement, avec toutes les conséquences que cela aura sur le 
niveau de valorisation de tous les animaux de notre région d’élevage 
 
 -  ou alors le renforcer, en relançant une dynamique d’apport des animaux.  
La réponse appartient donc aux éleveurs. S’ils se trompent, ils seront les seuls à en 
supporter les conséquences. Nous avons donc quelques mois devant nous, pas plus, pour 
décider de notre avenir. 
 
Si les éleveurs font le choix de garder le marché au cadran en y vendant leurs animaux, la 
SOCAMOC s’engagera dans une politique de dynamisation du site de DESVRES. Les 
besoins sont nombreux par exemple pour les bêtes d’autoconsommation ou la vente directe. 
Pourquoi ne pas créer un pôle viande autour du marché au cadran. Des idées, il y en a 
beaucoup, pour les transformer en projet, il faut de l’engagement individuel. 
 
 
A vingt ans, le marché au cadran a tous les atouts pour s’offrir une nouvelle 
jeunesse, à chacun de jouer, à chacun de prendre ses responsabilités. 
 
 
 

Les responsables des OPA, membres de la SOCAMOC 
 
 

F.D.S.E.A. JA.  ADPL          GRDA  Chambre                  CEVINOR 
                 d’Agriculture 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


